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L'énigme colombienne 

Y a-t-il guer re , oui ou non , en t re 

la Colombie et le V e n e z u e l a ? Tel le 

est la ques t ion qu 'on en est encore 

à se poser au b o u t de plus ieurs se­

maines de conflits a rmés à la front ière 

des deux répub l iques . 

L e s Amér ica ins du n o r d d i sea t oui, 

le p rés iden t du Venezue la assure que 

non . On expl ique cet te cont rad ic t ion 

par le fait que les nat ional i tés de 

l 'Amérique du Sud, souven t brouil lées 

avec lo droi t clos gens , se soucient 

p.-u de régular iser les hosti l i tés effec­

tives par nue déc lara t ion de gue r r e 

in te rna t iona le , en t re peuples f rères ; 

mais ce sont là do ces subti l i tés qui 

achèven t d 'obscurcir ces inextr icables 

„co.sas ilf Amer i ca" 

L.i région co lombienne donne au­

jourd 'hu i lo spectacle d 'un enchevê­

t r emen t do révolu t ions , d 'une mêlée 

de g o u v e r n a n t s usu rpa teu r s et d 'am­

bit ieux généraux , d 'un bou i l lonnement 

t u m u l t u e u x de peuples qui d é b o r d e n t 

l 'un sur l 'aut re , sans qu 'on connaisse 

exac tement lo vér i tab le é t a t des choses. 

Comme dans la lan te rne mag ique de 

la fable, on voi t b ien que lque chose, 

mais on ne dis t ingue r ien. C'est un 

peu le tableau du peintre fanta is is te : 

„ C o m b a t de nègres par une nui t no i re" . 

On en t end bien, dominan t le b ru i t 

de la lu t to , les mots d 'ordre : recons­

t i tu t ion de l a Grande -Co lombie , pro-
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grès con t re obscuran t i sme, l ibéral isme 

con t re clérical isme, lancés dans des 

manifestes empha t iques pa r les chefs 

de la révolu t ion co lombienne . Mais il 

semble que ce ne soient là que les 

vaines devises avec lesquelles des 

ambi t ions personnel les se r u e n t à la 

conquê te du pouvoi r . 

I l n ' y a u r a i t donc dans la lu t t e de 

ces ambi t ions qu 'une manifes ta t ion 

hab i tue l l e de la vie des polit iciens 

sud-américains , si l 'on ne soupçonnai t 

que les ficelles qui font mouvoi r tous 

ces fantoches p a r t e n t des officines 

. . j ingoes" de New-York . 

C'est là, en effet, que furent con-

mois, ba t t u e t sans ressources , à New-

York . I l s'y r e t rouva i t avec M. Mar-

t inez Si lva, minis t re des affaires é t ran­

gères de Colombie. U n a r r a n g e m e n t 

in te rvena i t . L e pa r t i insur rec t ionne l 

désarmai t en échange de quelques sa­

tisfactions et de l 'amnist ie généra le . 

L ' e n t e n t e sembla i t assurée, e t voi là 

que t ou t à coup le généra l Ur ibe , 

après avoir adressé à ses par t i sans un 

manifeste pacificateur, repara î t , dispo­

san t de puissants moyens d 'act ion, 

me t ses l i eu tenan ts en m o u v e m e n t sur 

tou tes les frontières de la Colombie, 

et avec l 'appui du Venezuela, do l 'E­

qua t eu r et du Nica ragua , il envah i t 

çues, soudoyées , équipées les expédi- i son pays de tous les côtés à la fois, 

t ions flibust'ières qui ont a l l u m é ' f i n - ! 'Que s'est il dono passé ? Quelle in­

surrect ion cubaine et mis f inalement 

faits sont là : aveugles qui n e les vo i t 
pas . 

Sahmy se cabra sous la proposition. 
— Bouger d'ici ! articula-t-il d'une voix 

rauque, jamais ! 
— Qu'est-ce qui vous attache au chalet ? 

reprit doucement Angèle ; pas de famille ; 
pour amis, rien que mon père et moi. Les 
autres... 

— Se gaussent de moi, interrrompit le 
bohémien, ou me traquent comme une bête 
fauve ! Donc, — ajouta-t-il apaisé et pensif, 
— plutôt mourir ici que vivre ailleurs. 

— Pourquoi ? 
Sahmy méditait sa réponse. La tête pen­

chée, il roulait entre les doigts son chapeau 

dans la main des E t a l s Unis la perle 

des Ant i l les . E t c'est là aussi que tous 

les vaincus des révolut ions ' s ud -amé­

ricaines, prés idents et minis t res ren­

versés et proscrit-;, t r o u v e n t non seu­

lement une re t ra i te dorée, mais de 

nouvel les ressources pour fomenter les 

futures révolut ions . 

C'est ainsi que l 'ambit ieuse Confé­

dé ra t ion du N o r d t r o u v e dans les ré­

fugiés de l 'Amér ique cen t ra le et mé­

r id ionale les in s t rumen t s p ropres à 

servir ses desseins d 'hégémonie sur le 

Nouveau-Monde . 

L a poursu i te de ce plan sys témat i ­

que est no to i re . L e généra l Rafaël 

Ur ibe , chef de la révolut ion colom­

bienne, se réfugiait , il y a quelques 

de paille, l'éponssetait et égratignait en 
rond la coiffe. Puis, les yeux clignotants, 
le sourire aux lèvres et laissant truîner sa 
parole : 

— Vous connaissez, dit-il, le crevasse de 
la Ghette ? Sur une des parois du précipice, 
a poussé un mélèze chétif, tordu. Tout de 
même, dans ses maigres branches, il cache 
un nid de roitelets. Mais l'oiseau seul sau­
rait mettre la patte dessus. L'homme, avant 
d'y arriver, se briserait cent fois le crâne. 

Il s'arrêta soudain ; puis, partant d'un, 
éclat de rire au fond duquel tremblotait 
un Sanglot: 

— Vous seriez bien gmtille, quémanda-il 
d'avoir envie de cette nichée. 

— La bonne plaisanterie ! 
Le front de Sahmy se rembrunissait. 
— Vous n'en voulez point? fit-il. Cher­

chons autre chose. Vous ne verriez pas 
quelqu'un qui vous eût fait de la peine — 
que vous détesteriez de toute votre âme — 
ici ou au bout du monde, n'importe ? 

— Vous le savez bien, Sahmy ; je ne 
suis que trop gâtée, trop aimée. 

— Il ne faut pas ! Cela pourrait un jour 
porter malheur... 

îluenoo ténébreuse a do nouveau brouil­

lé toutes les c a n e s ? Les g randes com­

pagnies de chemins <!e fer américaines , 

ennemies dos canaux in terocéaniques , 

ou biou lo par t i du canal de Nicara­

gua rival du Pa .uuna ;-out-ils les ins­

p i ra teurs de ce t te reprise de guer re 

civile ? U n t rus t des révolut ions sud-

américaines — nouve l a v a t a r de ces 

syndicats g igan tesques qui monopol i ­

sent tou t — s'est-il const i tué aux E t a t s -

Unis pour p répa re r à sa façon la so­

lution du prob lème pol i t ique e t éco­

nomique in te rna t iona l qui se pose 

dans l ' is thme ? 

Sous quelque forme que se mani­

feste l ' in tervent ion occulte du j ingo ï s -

me d'affaires en crédi t aux E ta t s -Un i s , 

ce t te in t e rven t ion est indéniab le . L e s 

— A moi ? 
— Non ; pas à vous, ni aux vôtres. 
Il détourna la tête et mâchonna entre 

ses dents, comme s'il se parlait à lui-même : 

— Non certes ! mais en revanche, si jamais 
un étranger osait... 

— Vous dites, Sahmy ? interrogea la 
jeune fille. 

— Je dis qu'autant vaut enfouir mes os 
dans les Vosges, puisque je ne dois vous 
être bon à rien. 

— Mais il se peut que nous allions nous-
même habiter neutre ferme en Alsace. 

Sahmy la regarda dans le blanc des yeux. 
— Vous avez, répliqua-t-il, deux chiens 

que vous caressez souvent. S'il leur fallait 
se séparer de vous, ils en crèveraient. Eh 
bien ! le jour où vous quitterez les Vosges, 
nous vous suivrons tous les trois. 

Le soleil avait exhalé sou dernier rayon. 
Le crépuscule estompait par gradations le 
ciel et la terre. Le gazouillement des oi­
seaux s'assoupissait dans la fouillée. Le 
calme, le repos descendaient mollement sur 
la nature. 

Angèle rompit le silence. 
— Vous êtes seul au monde, dit-elle, et, 

A u x dernières nouvel les on a p p r e n d 
que k gue r r e est bien v i r tue l l emen t 
déclarée en t re le Venezuela e t la Co­
lombie . 2000 révolu t ionnai res v e n a n t 
de ce dern ier E t a t on t envah i le Ve­
nezuela , mais leur agress ion a été re­
poussée e t des le t t res par t icul ières re­
çues à N e w - Y o r k d isent qu'i ls on t es­
suyé une g r a v e défaite e t qu 'à son 
tour la Colombie a é té envahie pa r 
les Vénézuél iens . 

Bogo ta , la capi ta le de la Colombie , 
est invest ie e t toutes, les montagnes 
dos a lentours occupées. 

E n même temps on a p p r e n d qu 'une 
révolut ion a. éclaté dans la Répub l i ­
que de San Sa lvador . Los révolu t ion : 
tia.ii'es se sont, joints aux libéraux du 
Nica ragua pour rétabl i r l 'ancienne 
Cnnl 'é. iérauon de l 'Amérique cent ra le . 

E n présence de la si tuat ion criti­
que dans laquelle se t rouve l 'Améri­
que centra le , les g o u v e r n e m e n t s amé­
ricain et, anglais on t envoyé des croi­
seurs à Panama, p n i r parer à toutes 
les éventua l i tés . 

CANTON ^ U VALAIS 

Décisions du Conseil d'Etat 
I l est por té un ar rê té é tabl issant le 

ban sur le bétail de la commune d 'Hé-
rémence . 

208 vaches , 29 porcs e t 540 mou­
tons sont a t t e in t s de la fièvre aph teuse . 

— L e Conseil d ' E t a t al loue un sub­
side de 1 0 % pour les t r avaux com­
plémenta i res de défense cont re les 

à défaut de famille, il y aura toujours pour 
vous un coin de la maison. 

— La famille I riposta avec un accent 
d'amertume le bohémien, je n'en ai pas et 
n'en veux point ! Et de vrai, lorsqu'à la 
pêche, penché sur l'eau, j 'y vois un autre 
moi-même, je comprends a merveille pour­
quoi l'on m'a abandonné ; mais du diable 
si je devinerai jamais pourquoi l'on m'a 
recueilli ! Mademoiselle Angèle, quand je 
suis devant vous, regardez ailleurs , vous 
m'obligerez. Voici la nuit qui tombe , à la 
bonne heure ! Cela me va. Fameuses chose 
que la nuit ! Seulement nos chevaux s'attar­
dent encore à brouter dans la saulaie, et 
si je ne les ramenais pas, ils se garderaient 
de rentrer tout seuls à l'écurie. C'est si 
obstiné, les bêtes ! 

Sahmy enfonça le chapeau sur sa tête, 
secoua les épaules et le dos rond, le pas 
traînant, il s'achemina vers la prairie. Perdu 
dans l'obscurité, il essaya encore d'obliquer 
un dernier regard vers la blonde fille du 
forestier. 

Et les hommes donc I — eux non plus 
ne manquent pas d'obstination, — songeait 
celle-ci, en réponse à la boutade du vaga-

#' 
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avalanches, à exécuter dans la. com­
mune de S al van. 

— Le Conseil d 'Etat décide d'ad­
hérer au projet de publication de la 
IV e édition de la Pharmacopée suisse 
et de la rendre obligatoire dans le 
canton. , 

— Ii décide d'appuyer auprès de 
la Cie Jura Simplon la requête de la 
commune de Sierre concernant l'éta­
blissement d'une 2 m e voie diagonale 
à la gare des marchandises. 

l i e s m a ç o n s n o i r s — Chacun 
sait que la franc-maçonnerie est la I 
bête noire de la presse cléricale qui ; 
n'a pas assez d'anathèmes à sa dis- j 
position pour la foudroyer; mais ce 
qu'on ne sait pas, c'est qu'il existe 
aussi une franc-maçonnerie noire ou 
cléricale toute aussi occulte que l'au­
tre, et malfaisante par dessus le mar­
ché ; elle sévit spécialement dans le 
canton de Fribôurg : voici en quels 
termes la Gruyère, journal libéral, la 
flagelle dans son dernier n°. 

Braves paysans, signez-vous ! Bonnes ; 
femmes, cachez-vous ! I 

Les francs-maçons, les terribles j 
francs-maçons, sont les maîtres du 
pays! On les croyait une poignée, ils 
sont légions. On se les figurait rouges, 
ils sont noirs. Rien de plus vrai, de 
mieux établi, de plus authentique! 

Notre confrère le Fribourgeois vient 
de publier quelques passages des statuts 
del'„Union gouvernementale tépelette" 
qui ne permettent aucun doute. 

L'Union gouvernementale revêt 
tous les caractères qu'on reproche à 
la franc-maçonnerie, que les évoques 
et le pape ont condamnée, que la 
presse libertarde, c'est à dire cléricale, 
anathématise à chaque grande occasion. 

La Liberté et l 'omise tordent comme 
des diables dans un bénitier et mentent 
encore plus que d'habitude pour at­
ténuer ou démentir ces révélations. 

C'est en vain. Le texte clair et 
net des dispositions des statuts tépelets 
ne permettent pas le moindre doute. 

Avouez! Reconnaissez votre hypo­
crisie et votre absence de bonne foi! 

Tout ce que vous reprochez aux 
maçons, vous le faites vous-même ! 

Les secrets, les serments, l'obéissance 
aveugle, tout ce que condamne l'Eglise, 
c'est ce que vous pratiquez en ca­
chette, tout en vous pavanant comme 
les pharisiens au haut du temple et 
vous proclamant les seuls justes, les 
seuls bons. 

Nous savons depuis longtemps que 
tout cela n'est que grimaces ; cette 
fois-ci, vous êtes pris la main dans le 
sac. 

Grâce aux serments, au secret, à la 
solidarité et aux échos de cérémonies 
et d'initiations bizarres, le pauvre 
Maçon est aux yeux do nos popula-

bond. Ce pauvre Sahmy ! il se créait à plai­
sir des chagrins I C'était pourtant si doux 
de se laisser vivre, d'aimer ceux qui vous 
accueillent le cœur ouvert, de respirer le 
parfum des fleurs, de se délecter du champ 
des oiseaux, de rêver à des riens qui se­
raient peut-être des choses graves si l'on 
parvenait à s'expliquer à soi-même ce qu'ils 
cachent au fond. 

Parfois, il est vrai, des langueurs, des 
tristesses sans raison, envahissent l'esprit ; 
le trouble s'empare de la pensée, des pres­
sentiments agitent le cerveau au point qu'à 
la fin la souffrance devient aiguë. A 
quel propos?... A quoi atttribuer ?... Ohl 
mon Dieu ! énigme bien simple à résoudre. 
Ces variations-là ne se passent pas autre­
ment dans la nature. Bourrasque la veille, 
journée splendide le lendemain. Le prin­
temps après l'hiver. En ce moment même, 
en pleine nuit, la lune semble se dégager 
avec peine des nuages qui mordent sur son 
disque. Les voilà partis ; ils poursuivent 
leur course nonchalante à travers l'immen-
sit.\ D'autres s'avancent à leur place, mais 
iU ne réussiront pas à engloutir la dispen­
sa i . . des fascinations nocturnes. 

lations catholiques et facilement cré­
dules l'ennemi né de leurs institutions 
conservatrices et religieuses. C'est le 
lépreux qu'il faut tenir à l'écart, l'ad­
versaire qu'il faut combattre sans re­
lâche. 

Les libertards, lisez cléricaux, pour 
qui tous les moyens sont bon, maîtres 
passés en calomnies, ont usé et abusé 
de ce moyen. 

De Louis Diesbach à Mgr Marilley, 
tous leurs adversaires ont été signalés 
comme francs-maçons à l'animosité 
populaire. 

Nous ne parlons pas des radicaux 
et libéraux. Il est évident que tous 
sont francs-maçons, quoiqu'il n'y en 
ait pas 30 dans le canton. 

Il n'en faut pas davantage pour 
détourner les sympathies et enlever 
la confiance de nos paysans et de 
beaucoup de citadins fribourgeois. 

Dans leur feinte soumisson, que re­
prochent nos libertards aux francs 
maçons ? 

1° Le serment qui les lie. 
Or, nous lisons aux art. 28 et 55 

de la règle gouvernementale : 
„Tous les membres du Comité cen­

tral... tous les membres de l'association 
s'engagent sous la foi du serment." 

2° Le secret qu'ils doivent garder. 
Or, nous lisons aux mêmes articles 

28 et 55 de la règle tépelette : 
„Tous les membres de l'Association 

s'engagent sous la fois du serment à 
garder le silence le plus absolu sur ce 
qui concerne l'Association." 

3° Leur solidarité et l'obéissance aveugle. 
Les maçons noirs ont la même obli­

gation et pratiquent la même solidarité. 
Dès que leurs chefs ou plutôt leur 

chef, le grand-maître de la loge, le 
dictateur a prononcé, tout le monde 
s'incline et obéit, brûle ce qu'il a adoré, 
vote contre ses convictions, renonce à 
son individualité pour ne plus être 
qu'un membre de l'Union gouverne­
mentale. 

Un sur tous et tous sous un. 
Le membre de l'Union sera soutenu, 

protégé contre tous ; il est toujours 
justifié. 

Peu importent ses convictions reli­
gieuses ou politiques. Il est libre de 
croire ce qu'il voudra, pourvu qu'il 
croie à l'Union et à son prophète. 

Peu importent sa probité, son hon­
nêteté, son amour du bien d'autrui. 
Il est de l'Union. 

Peu importent son ignorance, son 
incapacité ou sa paresse. Le peu qu'il 
fera pour l'Union lui sera compté au 
centuple et tiendra lieu du reste. 

Il n'est donc pas un des reproches 
adressés à tort ou à raison à la franc-
maçonnerie que n'encoure, sans con­
teste possible, l'Union gouvernementale. 

Il y a une différence, toute au dé­
triment de cette dernière. 

La franc-maçonnerie est indifférente 
en religion, elle ignore comme telle 

X 

Un bruit rythmé retentissait au loiu. 
Angèle tendit l'oreille. Lu galot d'un che­

val I Elle se dressa debout et écouta. La 
cadence de cette chevauchée lui était bien 
connue. 

Son cœur battit. Elle appliqua les deux 
mains sur sa poitrine. 

Le jour, l'émotion. eût sans doute été 
passagère, insignifiante ; c'est donc l'influ­
ence de la nuit qui la condensait ainsi eu 
angoisse? Angoisse douloureuse? Pus tout 
à fait, puisque là bouche souriait en même 
temps. 

On eût dit, en vérité, que c'est tout au 
plus si elle le connaissait, ce cavalier, 
celui-là même que, depuis sou eufauce, elle 
n'avait presque pas quitté des yeux. Il n'y 
a pas longtemps encore, l'an dernier, pas 
plus tard, elle le voyait arriver sans l'ombre 
d'une sensation de gêne. Maintenant, ce 
n'était plas cela. Quel singulier changement 
s'était donc produit ''. Est-ce le fils de ma­
dame la duchesse qui en imposait davantage, 
ou bien se laissait-elle dominer elle-même 
par d'injustifiables UiuiiU.oo? 

les préceptes de l'Eglise et les ordres 
du pape. Le parti libertard se dit re­
ligieux, catholique avant tout. Ses 
pontifes excommunient, ses journaux 
condamnent et anathématisent. Qui 
n'est pas avec eux est hors du giron 
de l'Eglise et pour lui il n'y a point 
de salut. 

Comment concilier cette attitude, 
ces protestations de fidélité et de sou­
mission avec une violation aussi im­
pudente des enseignements de l'Eglise? 

r Qu'à chaque votation on ne manque 
! pas do rappeler au peuple fribour-
' geois : 
i Bas les masques ! 

Ce q u ' i l s e u p e n s e n t ? . . . — 
Après une exposition singulièrement 
fantaisiste de l'état économique des 
sociétés ouvrières allemandes, Y Ami, 
toujours si bien inspiré, se pose l'exor­
bitante question suivante : „Qu'en pen­
sent les Charvoz et les Sigg? 

Ni les uns ni les autres no s'occu­
peront de vos fadaises et de vos sot­
tises. 

La réponse, du reste, ne leur se­
rait pas bien difficile à trouver ; car, 
si les marchands du temple étaient 
aussi honnêtes que la plupart dos so­
cialistes, il y a longtemps qu'ils ne 
s'enrichiraient plus à vendre aux naïfs 
gogos un ciel qui ne leur appartient 

j paS-
; Quant à ce qui concerne la bonne 
', foi, la moralité et la science éoono-
] mique des Allet, des Stucky et des 
I nombreux chrétiens de cette espèce, 

nous ne sentons pas du tout la né­
cessité d'aller nous documenter en 
Allemagne : l'histoire de notre pays 
suffit amplement à notre complète 
édilication. 

E x a m c u s p r é p a r a t o i r e s a u r e ­
c r u t e m e n t — Samedi 31 août, dès 
les 8 h. 1J2 du matin, commencent, 
pour le Bas Valais, aux lieux et jours 
fixés par le Bulletin Officiel les exa­
mens préparatoires au recrutement. Ils 
débutent par Martigny-Ville le 31 août 
pour se terminer à Sierre le 19 sep­
tembre. 

Ces examens sont obligatoires pour 
toutes les recrues. 

M a n œ u v r e s d e s t r o u p e s d e s 
f o r t s — Le Chef du département 
militaire fait savoir que les troupes 
attachées aux fortifications de St-
Maurice devant exécuter des manœu­
vras, du 3 au 13 septembre, sur le 
territoire des communes de St-Mau-
rice, Vérossaz, Evionnaz, Dorénaz et 
Collonges, et que du 6 au 12 septem­
bre des manœuvres devant avoir lieu 
également dans la plaine du Rhône, 
entre la route Martigny-Brançon, le 
Rhône et le défilé de la Balme, les 
habitants do ces communes, afin d'é­
viter des dégâts aux cultures, sont in­
vités à rentrer sans retard les récol­
tes parvenues en maturité et à onle-

Le cavalier, descendu de sa mouture, ap­
paraissait sur la terrasse. 

— Monsieurle duc! s'écria Angèle, saisie 
pour de bon, comme si elle ne s'était pas 
du tout attendue à la visite. 

Philippe marcha droit vers elle, et lui 
serrant la main : 

— Je vous apporte, dit-il, des nouvelles 
de votre père; vous le reverrez domain. 

A l'intérieur de la maison, une lampe 
sur la table, plongeant dans la pénombre 
les deux côtés de la terrasse, projetait sur 
le milieu, par la grande porte ouverte, une 
gerbe de lumière, la dégradait peu à peu, 
retendait plus loin en éventail et la noyait 
enfin dans un massif d'arbustes, argentés, 
ceux-ci, par les rayons de la lune. 

— Entrons, dit Angèle, en lui indiquant 
du geste la porte ; après une anssi longue 
course, vous méritez de vous reposer bien 
à l'aise. 

Philippe prit un siège et invita Angèle 
à en faire autant. 

Le hasard l'enveloppait d'ombre, tandis 
que la jeune fille, debout à ses côtés, s'en­
levait en pleine lumière sur le fond blafard 
de la nuit. 

ver, autant que possible, tout oe qui 
se trouve dans les champs. 

G a r d e s - c h a s s e — Le Conseil 
d'Etat a confirmé comme gardes-chasse 
pour la période de cinq ans : 

Bayer Louis-Michel, à Hérémence, 
et Gard François, à Bagnes, pour les 
districts VII I et I X du Mont Pleu­
reur et du Mont Blanc de Seillon ; 

Bausis Ferdinand, à Orsières, et 
Frasseren Albert, à Trient, pour le 
dictrict X, le premier pour le Mont 
Dolent, le second pour le Col de Bal­
me ; 

Lugon Elie, à Finshauts, pour le 
district X I du Mont Ruan. 

S i o n — Télégraphe et téléphone — 
M. Hermann Rubin, de Grindelwald, 
aide téléphoniste de l r e classe à Berne, 
a été nommé chef du bureau des té­
légraphe et téléphone à Sion, en rem­
placement de M. Meyer, appelé au 
bureau de Genève. 

C h e m i n d e f e r M a r t i g u y -
C h a t e l a r d — Les commissions des 
chemins de fer du Conseil national et 
du Conseil des Etats se réuniront le 
4 septembre à Martigny pour exami­
ner la demande de concession d'un 
chemin de fer électrique de Marti­
gny au Châtelard par le col de la 
Forclaz. 

Voici la composition de ces deux 
Commissions : 

Conseil des Etats: MM. Munzinger, 
Calonder, Stôssel, Bitschard, Winiger, 
Cardinaux, Geel, Thélin, Wirz. 

Conseil National : MM. Hirter, Ams-
ler (Zurich) Gaudard, Grand, Lùthy, 
de Planta, Schubiger. 

l i e c h e m i n d e f e r d e C h a m o -
n i x — On sait que la Cio Paris-Lyon-
Méditerranée vient de mettra en ex­
ploitation la nouvelle et si pittoresque 
ligne de St-Gervais à Chamonix qui 
permettra aux touristes d'arriver à mi-
chemin du Mont-Blanc. 

Ce chemin de fer est exploité au 
• moyen do voitures automotrices mues 
i par l'électricité ; mais ces voitures ne 
; circulent généralement pas isolément ; 
j elles forment de véritables trains cor­

respondant à ceux de la lign'o à voie 
: normale d'Annemasse au Fayot. 
I La ligne a 19.250 mètres de long. 

En partant du Fayet elle s'élève en 
pente douce (maximum 20m m par mè­
tre) pendant 3.500 mètres, elle gravit 

; ensuite une rampe de 90 m m par métro 
I sur 2.140 mètres de longueur et, après 
I un court palier correspondant au vil-
j lage de Servoz, une rampe de 80 m m 

sur 1.404 mètres ; à partir de ce point 
I et sur les 10 derniers kilomètres, elle 
| ne présente plus de déclivité supérieure 
i à 2 0 m m . 
I La traction dos voitures automotrices 
! et des trains s'y fait par simple adhé-
! rence, sans crémaillère, on limitant la 
! vitesse à 8 ou 10 kilomètres à la 

— Non, merci, dit-il ; on est bieu ici. Jo 
n'ai du reste que de courts moments à vous 
offrir. Il se fait tard et ma mère ne s'en­
dormirait pas avant ma rentrée au bercail. 

— Vous ne la ferez pas languir ; votre 
cheval est si rapide I 

— Eoland vous préparait ce soir une 
surprise ; vous ne m'attendiez pas à pareille 
heure ? 

— L'heure qu'il vous plaît de choisir est. 
toujours la meilleure. 

Philippe, les deux coudes sur ses genoux, 
la tète entre ses mains, KO perdait d»ns les 
difficultés d'une entrée eu matière. Sou 
utlitude prolongée éveilla le souci chez 
Aii"ole. Elle se leva et lui posa la main 
sur l'épaule. 

Vous souffrez ? iuterrogen-t-elleinquiète. 
Rentrons, de grâce! Désirez-vous prendre 
quoique chose ? 

Philippe releva le front, arrêta son regard 
sur les yeux de sa compagne, lui étreignit 
doucement la main et la gard-i un instant 
dans les siennes. 

(A siiit'rn). 



montée et à la descente des déclivités 
de 90 et de 80. 

On a décidé que l'on ferait cinq 
trains dans chaque sens pendant quatre 
mois de l'année et neuf trains pendant 
les deux mois les plus chargés, cha­
cun de ces trains comprenant quatre 
voitures de 32 places et un fourgon 
à bagages ayant à l'avant le comparti­
ment du mécanicien. Un train repré­
sente un poids de 90 tonnes, charge­
ment 'compris et enlèvera 128 voya­
geurs. 

Il y a deux usines hydro-électriques, 
l'une, près de Servoz, l'autre, pi'ès dos 
Ghavants. Leur puissance a été calculée 
en supposant que sur la longueur dé 
la ligne du Fayot à Ohamonix un 
train de cinq véhicules pourrait être 
suivi à 15 minutes d'intervalle par un 
seconde train, et ainsi de suite. 

E e l i o s d e R o m a n e ! — Nous 
recevons la réponse suivante à une 
lettre d'un militaire du bataillon 11, 
cautonné à Romanel et que nous avons 
publiée dans notre dernier N°. : 

Romanel, 29 août 1901. 
Monsieur le rédacteur. Dans un article 

que vous avez publié dernièrement, 
au sujet du. bataillon 11, les propos 
concernant la conférence du docteur 
ont été absolument dénaturés. Le cor­
respondant a érigé en règle générale 
des exemples donnés aux hommes pour 
bien faire comprendre les règles 
d'hygiène et les bienfaits de la loi sur 
les pensions ert cas d'accidents. 

Le méd.-adjoint du Bat. 11. 
Nous laissons à notre correspondant 

le soin de répondre, s'il y a lieu, â 
cette rectification qui, nous devons 
bien le dire, telle qu'elle est formulée, 
no nous en paraît pas une, puisque 
elle laisse intactes les imputations'mal­
sonnantes à l'adresse des hommes du 
bat. 11 nommément désigné. 

f S t - G i n g o l p h — Jeudi 29 août 
est décédé à St-Gingolph, à l'âge de 
54 ans, M. Félix Chaperon, ancien 
conseiller et membre des comités de 
Secours mutuels et de Sauvetage. D'un 
caractère aimable, le défunt ne laisse 
quo des regrets dans sa localité et 
ses nombreux amis du dehors seront 
frappés par le brusque départ do ce ' 
bon citoyen. L'ensevelissement aura 
lieu dimanche 1er septembre à 3 h. i 
après-midi. 

Nous présentons à la famille affli­
gée nos sincères compliments de con­
doléance. 

IBn S a v o i e — Nos bons voisins , 
de Savoie ne sont pas contents de la j 
Suisse, parait-il. A la dernière session | 
du Conseil général de la Haute-Sa- • 
voie, deux membres de cette assem- j 
bléo, l'un sénateur, l'autre député, se : 
sont plaints des difficultés apportées j 
par le Conseil fédéral pour l'introduc- ] 
tion du bétail ; un autre, sénateur ! 
aussi, a demandé que le ministre des J 
affaires étrangères dénonce le traité ! 
passé avec la Suisse si l'on ne don- j 
nait pas enfin satisfaction aux récla- l 
mations déjà anciennes d'une commune : 
limitrophe du Valais, celle do Novel, \ 
au sujet d'un chemin passant sur le j 
territoire valaisan et donnant accès à 1 
dos pâturages lui appartenant. j 

Bigre! ils ne vont pas de main | 
morte, ces braves Savoyards: demander 
la rupture dos relations entre les 
deux républiques pour un petit sentier 
de pâturage! 

F o i r e s d u m o i s d e . septem­
b r e — Saas 9 ; Monthey 11 ; Chanl-
péry 1 6 ; Morgins 1 8 ; Feschel 1 9 ; 
Seuibrancher, St-Nicolas, 21 ; Marti-
guy-Ville, Zermatt 23 ; Gampel, 25 ; 
Unterbâch 26 ; Val d'Illiez, Viège, An-
niviors, 27 ; Bagues, Tourtemagne, 
Simplon 28 ; Staldon 30. 

M é d a i l l e d ' o r — Nous apprenons j 
avec satisfaction pour notre canton 
que M. Joseph Arlettaz, à Sembran-
i:her, vient d'être informé par le Co­
mité des récompenses de l'exposition 
de Vevey que ses produits ardoisiers 
y ont obtenu du jury la plus haute ' 

« 

I i E C O N F 

récompense, soit le diplôme de mé­
daille d'or. 

Ces mêmes produits, si avantageu­
sement connus, avaient déjà valu à 
M. Arlettaz la médaille d'argent à 
l'exposition nationale suisse de Genève 
en 1896. 

Nos sincères félicitations. 

—^-

Confédération Suisse 

E x a m e n s f é d é r a u x — Le Con­
seil fédéral a nommé pour une nou­
velle période expirant le 30 janvier 
1905 les membres des commissions 
chargées des examens fédéraux de mé­
decine. 

H i s t o r i e n s — La Société d'his­
toire de la Suisse romande so réunira 
morcredi 4 septembre, à 10 h. ]/4 du 
matin, au château de Bulle. 

A l'ordre du jour sont les travaux 
suivants : 1. M. Eug. Mottaz : Extrait 
de lettres inédites de Henri Monod, 
J. Muret et Secretan, sur la Consulta 
helvétique. 2. M. Eug. de Budé : Les 
Bonaparte en Suisse, de 1815 à 1838. 
3. M. Oh. Morel : De l'origine de quel­
ques noms de lieu. 

H o r a i r e d ' é t é — Le Conseil fé­
déral a approuvé les mesures prises, 
à titre d'essai, par le Département fé­
déral des chemins de fer pour l'appli­
cation de l'horaire d'été à partir du 
1 e r mai, au lieu du 1 e r juin. 

G y m n a s t i q u e — Un cours de 
perfectionnement pour l'enseignement 
de la gymnastique aux garçons, des­
tiné aux instituteurs et aux maîtres 
de gymnastique de la Suisse romande 
aura lieu à Lausanne, du 23 septem­
bre au 12 octobre prochain. 

Ce cours, organisé par la Société 
fédérale de gymnastique, est placé 
sous la direction de MM. E. Hart­
mann, à Lausanne, et E. Riohème, à 
Neuchâtel. 

P a r d e s s u s l e s A l p e s — Sui­
vant Y Engadiner-Post, l'expédition en 
ballon projetée par le capitaine Spel-
terini n'aurait pas lieu, étant donné 
les grands préparatifs qui sont néces­
saires. M. Spelterini n'aurait pas pu 
partir avant le 10 septembre, et à 
cette époque il n'y aurait plus d'étran­
gers dans l'Engadine. 

Sa raison est péremptoire ! 

M u s i q u e — Sous le titre de La 
Musique en Suisse, les éditeurs Dela-
chaux et Niestlé à Neuchâtel publient 
un journal dont nous recevons le pre­
mier numéro. M. Jacques Dalcroze, 
rédacteur en chef, adresse un appel 
aux lecteurs où il trace le progamme 
du nouveau journal. Nous en déta­
chons ce passage : 

„Notre journal a pris pour tâche de 
révéler au public les musiciens suisses, 
de le mettre au courant des événe­
ments musicaux des principaux centres 
helvétiques, de provoquer entre les 
Suisses allemands et français un li­
bre échange et une plus grande com­
munion d'idées artistiques.1' 

Nos meilleurs souhaits à ce nou- • 
veau confrère, qui contribuera certai­
nement „aux progrès do la musique 
en général et plus certainement en­
core aux progrès de la musique en 
Suisse, de la musique de chez nous." 

C a r t e s p o s t a l e s — Un éditeur-
avisé, M. Henri Schlumpf, à Winter-
thour, a choisi la période actuelle 
des manœuvres d'automne pour lan­
cer uno série de caries postales à su­
jets militaires. Il y eu a dix, représen­
tant des corps de troupes suisses des 
différentes armes croqués en pleine 
action : défilé d'infanterie, charge de 
cavalerie, artillerie do position et de 
campagne au feu, lignes de tirailleurs, 
mitrailleurs, aérostiers, etc. Tout cela 
est pris sur le vif ot la reproduction 
en couleurs do ces diverses scènes a 
un air d'aquarelle très réussi. Cette 
carte, dont le prix est de dix centi­
mes, aura certainement du succès. 

É D É S É 

Nouvelles des Cantons ! 
S c h w y t z — Tableau de pèlerinage 

— Le Bote der Urschweiz a fait du i 
pèlerinage actuel àEinsiedelnle tableau 
suivant : 

^Dimanche dernier, l'affluence des 
pèlerins venus d'Allemagne et du Valais 
a été si grande que beaucoup ont eu 
de la peine à se loger. C'était vraiment 
curieux de voir les Valaisans se prome­
ner par les rues avec leurs paniers 
garnis de victuailles et des petits tonne­
lets de vin, voire même avec des cas­
seroles et des pochons pour préparer 
leur manger et des coussins pour se 
coucher. On se serait cru revenu au 
temps où les pèlerins étaient obligés 
d'emporter le manger et le boire." j 

I 
i ï â l e - V i l l e — Ecroulement d'une I 

maison de 5 étages — Mercredi soir, à 
6 h. 10, une maison en construction 
au faubourg Aesch s'est écroulée avec 
un fracas épouvantable accompagné 
du craquement des poutres qui se sont 
brisées comme des pailles. Le bâti­
ment haut de cinq étages, était des­
tiné au nouvel hôtel de l'Ours et était 
construit par la société de construc­
tion de Bâle. Il ne reste plus de la 
façade qu'un des pilliers d'angle qui 
présente également des fissures inquié­
tantes. 

Au moment de la catastrophe, la 
rue a été remplie d'un épais nuage 
de poussière jaune. 

Huit blessés, les uns grièvement at­
teints, les autres légèrement, ont été 
successivement retirés des décombres 
et transportés dans la maison des dia­
conesses. De ces blessés cinq sont 
morts. 

B e r n e — Pénurie des maîtres d'é­
cole — Il résulte d'une enquête à la­
quelle vient de se livrer le départe­
ment de l'instruction publique que le 
canton de Berne, sa partie allemande 
principalement, souffre d'une pénurie 
de maîtres d'école. Plus de 100 clas­
ses ne sont pas dirigées selon les pres­
criptions de la loi. Faute d'hommes 
absolument qualifiés, on a dû se con­
tenter d'instituteurs qui ne réunissent 
pas toutes les qualités voulues. En 
nombre d'endroits, ce sont des insti­
tutrices qui remplacent les maîtres, 
non seulement dans les classes infé­
rieures, mais dans les classes inter­
médiaires et les classes supérieures. 
Ailleurs, comme on n'a pu trouver ni 
maître ni maîtresse, la classe est di­
rigée chaque jour pendant une heure 
ou deux par un instituteur ou une 
institutrice d'une commune voisine. 

GrSsons — Moutons dévorés par 
des ours — On écrit do Zornetz (En-
gadine) que, dans la nuit de samedi 
à dimanche, des ours ont égorgé huit 
moutons à J'alpe de Barlatsch. Le ber­
ger avait bien entendu son chien 
aboyer furieusement au milieu de la 
nui t ; mais, supposant qu'il donnait 
de la voix, parce qu'il entendait mon­
ter d'autres bergers, il l'enferma dans 
le chalet. Au matin, il trouva les ca­
davres de huit moutons et à côté d'eux 
des traces d'ours. 

Le pauvre homme, un berger ber-
gamàsque, ne connaissait qu'une 
partie de son malheur. En effet. 
le troupeau affolé s'était enfui sur les 
pentes escarpées qui dominent l'alpe. 
De là-haut, un grand nombre de mou­
tons dégringolèrent et périrent ou se 
brisèrent les jambes et les côtes, si 
bien quo le nombre des animaux morts 
atteint trente-huit, y compris ceux 
qu'on dut abattre. 

Des chasseurs de Brail et de Ci-
nuschel sont partis à la poursuite des 
plantigrades. Ils croient avoir affaire 
à une ourse accompagnée do sos our­
sons. 

Nouvelles Étrangères 

La guerre au Transvaal 
La lutte à outrance des Boërs s'or­

ganise activement. 

Après Delarey qui lance une contre-
proclamation mettant tous les Boërs 
en garde contre la proclamation Kit-
chener et déclarant que jusqu'au bout 
ils continueront la lutte, c'est 1* pré­
sident Steijn, c'est Botha, c'est De 
Wet qui font des déclarations iden­
tiques. 

Ils prennent soin d'ailleurs de faire 
connaître leur inébranlable résolution 
à lord Kitchener. 

Voici en effet la dépêche que ce 
dernier adressait mardi au War Office : 

„ J'ai reçu du président Steijn une lon­
gue lettre contenant un exposé raisonné 
de la situation au point de vue boër 
et déclarant que les Boërs continue­
ront à se battre. 

„J'ai reçu également une courte lettre 
de Do Wet conçue dans des termes 
identiques, et une autre de Botha, dans 
laquelle celui-ci m'accuse réception de 
ma proclamation, protestant contre 
elle et déclarant que les Boërs ont • 
l'intention de poursuivre la lutte." 

De Wet, l'insaisissable et le légen­
daire guerrier, travaille dans l'ombre. 
— il est signalé sur trois points dif­
férents ! — à la constitution de nou­
velles forces, et voici venir la saison 
d'été avec son cortège de fièvre entérique 
pour les hommes, de malaises sans 
nombre pour les chevaux, qu'on ne 
peut pas remplacer, dans les troupes 
anglaises, par les moyens ,.mystérieux" 
à la disposition des Boërs. 

E t cette campagne d'été va être 
entamée avec des troupes éreintées 
par de longues et terribles fatigues. • 
Une statistique anglaise est là pour 
nous dire que 50,000 hommes ont un 
besoin absolu de repos, que 16,000 
sont dans les hôpitaux, et quo 20,000 
sont, de l'aveu du général en chef, 
presque inutilisables. 

Les Boërs, eux, opposent à ces forces 
les trois quarts des effectifs qu'ils avaient 
du temps de lord Eoberts, — et ils ont 
pour eux le recrutement continuel, in­
cessant que leur apportent les révoltés 
du Cap. 

Chez un p i sc icu l t eu r 
C'est au chalet de la source de l'Orbe, près 

Vallorbe, qu'il faut aller manger de belles truites. 
M. François Fournier s'en occupe avec un soin 
spécial et obtient des produits merveilleux. Il est 
favorisé dans son travail par la fraîcheur et la 
limpidité de l'Orbe. C'est sur les bords de cette 
rivière, au pied de la montagne que s'élève son 
ravissant chalet. 11 est secondé par sa femme, 
Mme Louise Fournier, qui se donne beaucoup 
de mal pour tenir et diriger sa maison très acha­
landée. Aussi n'est-il pas étonnant qu'un beau 
jour, surmenée outre mesure, ses forces l'aient 
abandonnée. „ C'est presque subitement, me 
dit-elle dernièrement, qu'à la suite d'un travail 
très fatiguant, je fus atteinte d'anémie. Je souf­
frais de la tête, des reins et de l'estomac. 
Je n'avais plus d'appétit et je digérais mal. 
J'étais arrivée à un tel point de faiblesse que 
je ne pouvais plus me tenir sur les jambes. 
Pendant l'hiver dernier, j'avais lu une brochure 
concernant les pilules Pink, combien elles étaient 
efficaces contre l'affaiblissement général et 
l'anémie. Cela me revint en mémoire et j'en 
fis venir. La première boîte me rendit un peu 

Le chîllet de la source de l'Orbe 
et-Mmc Louise FOUTtNIER, d'après une photographie 

.de forces et après l'emploi de plusieurs autres, 
tous mes malaises disparururent, ma santé fut 
complètement rétablie. Je suis si satisfaite de 
ce traitement, que je vais en faire prendre à 
mon mari, qui souffre beaucoup de l'estomac." 

Cette déclaration fait le plus bel éloge des 
pilules Pink, qui sont en vente dans toutes les 
Pharmacies et au Dépôt principal pour la 
Suisse, MM. Doy et Cartier, droguistes à 
Qenève, trois francs cinquante la boîte et dix-
neuf francs par six boîtes, franco contre mandat-
poste. C'est un fait reconnu que ces pilules 
sont le plus puissant reconstituant du sang et 
peuvent par conséquent combattre efficacement 
l'anémie, la chlorose, la neurasthénie, les rhu­
matismes, les névralgies et l'affaiblissement 
général' chez l'homme et chez la femme, causé 
par des excès de travail ou autres. 
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Publicité sans précédent dans toute la Suisse allemande 

Fiir's Schweizer publication hebdomadaire illustrée 
Tirage exceptionnellement élevé pour les deux prochains numéros 

Les annonces pour les deux prochains numéros 
sont reçues jusqu'au 31 août 

Prière d'adresser immédiatement les ordres à l'agence de publicité Haasenstein et Vogler 

Restaurant Kluser 
Café du St-Bernard 

M A R T I G N Y 
SAMEDI le 31 Août, à 8 h. du soir - DIMANCHE de 11 h. à midi 

Concert apéritif 
Dimanche à 3 h. et 8 h. du soir 

Grand concert 
Vocal et Instrumental 

DONNE PAE LA TROUPE FRANÇAISE H É B E R T 
M. H é b e r t , comique grime ; 
M l l e U s e B e r t , chanteuse comique 
M l l e B r n n a r d , paysanneries (grande attraction) 
M. F r l e d e r l c h , ténor d'Opéra, aveugle, s'accompagnant 

lui-même. 

Eestauration à toutes heures 
Tous les samedis Tripes mode de Caen, frites et nature 

Pigeons chasseur 
Les dimanches Glaces aux pralines 

A l'occasion du séjour du bat. 12 à Martigny, je recommande tout 
spécialement mon établissement aux braves militaires qui en font partie. 

Invitat ion c o r d i a l e 
R. KLUSER, 

CHEP-REST AU RATEUR 

Fûts vides 
de transport, chêne, capacité environ 6 0 0 l i t r e s , en très bon état 

sont à vendre chez 

Businger et Cie, entrepôts à Lucerne 

Eau de Sion 
Les personnes qui désirent installer l'eau dans 

leurs bâtiments, par les soins de l'Entreprise des eaux 
de la ville de Sion, sont priées de bien vouloir se 
faire inscrire, soit verbalement ou par correspondance, 
dans la quinzaine au plus tard, de 5 à G heures du 
soir au.bureau du soussigné. 

Les tarifs pour installations sont à la disposition du public. 
P r Guggenbi i l i l e t Mùller , 

Tanner, ingénieur, maison Kohler, Sion 

EXPOSITION CANTONALE VAUDOISE 
EXPOSITION NATIONALE SUISSE DES BEAUX-ARTS 

30 août-2 sept. Bétail de boucherie. 
31 août, Porest. vuud., Pêch.suisses. 1er 
sept,, Féd. desbouchers, Joarn. cycliste. 
7,8et9,Fête cent. C. A. S. 8,Prancs-muç. 
suisses. 9, Journ. des Expos., Distrib.des 
récompenses. 13-21, Expos, horticole. 

VEVEY 
28 juin 

au 

30 septemb. 

M. A. CARDINAUX, médecin-dentiste 
Reçoit le Lundi et Mardi, Hôtel du Grand St-Bernard, MARTIGNY-GARE 

Spécialité pour la pose des dents — Téléphone 

depuis 0 , 3 0 C ts le rouleau 

à fimprimerie *€ommereia{e 
Tftartynj, 

Scierie et dépendances 
A L O U E R 

S'adressera l'imprimerie du Confédéré 

Pour sages-femmes 
Une personne comme il faut c h e r ­

c h e p e n s i o n pour trois mois chez 
une bonne dame à la campagne. 

Adresser les offres avec indication 
du prix sous chiffre H. 4060 M. 
Case postale N° 2865, Montreux. 

On demande ^ i r 6 / 
une forte fille d'office 

S'adresser H ô t e l K e a u - R i v a g e 
MONTREUX. 

Hôtel du Cygne, Montreux 
demande 

fille de cuisine 

Colle contre les mouches 
Marque déposée „Lu mouche" 

délriiir, rapidement et sû remen t t o m e s 
les mouches des Mpp:inen:etits et des 
écuries, etc.. Ku boîtes à 70 et.-40 et . 
chez M. Lovey, pharni. Martitjny-Ville. 

LE LOCLE (SUISSE) 

Timbres ES caoutchouc 
Imprimerie Commerciale, Martigny 

Menus ordinaires 
et de îantaisie 

à FIMPRIMERIE COMMERCIALE 

CQ 

O 
H 
< 

< 
PU 

Grand choix de fusils de chasse de 
tous systèmes, qualités et prix 

Assortiment complet d'articles de chasse 

Douilles françaises, anglaises, etc 
Plomb doux et durci 

F a b r i q u e d ' a r m e s 
G. MÂYOR, armurier, Louve, 2, Lausanne 

DEMANDEZ LE PRIX-COURANT ILLUSTRÉ 

O 

> 

o 

Aux expéditeurs 
de 

wm- iiaisms •*« 
Si vous désirez recevoir un grand 

nombre de commandes publiez des 

dans les journaux les plus répandus 
et les mieux qualifiés pour une pu­
blicité pareille. 

Tous les renseignements, listes de 
journaux, devis, etc, seront fournis im­
médiatement par l'Agence cle publicité 

Haasenstein & Vogler 
laquelle se charge aux meilleures 
conditions cle toute insertion dans 
n'importe quelle feuille suisse ou 
étrangère. 

Catalogue gratis et franco sur demande 




